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2 L~E PASSE-TEMPS

acil par s hés de toute Le contraste ontre les deux mo- autres, ils ont fêté l
un pesequ lu erce d'ai- narques est frappant. l'an la semai1ne derir-

mer et de singer l'Anglais. J'ai dlit Un tsar est dans l'esprit des gens J'ai visité utne coul
que les ministères sont éphémères quelque chose d'essentiellement doules, à cette caiet
en Fance. Ils ont ce point de res- potentat. De fait, les empereurs cru tranSPOrté au Pe
semblance avec les tiuars à la de RLussie n'ont guère été autre meuse tour, où est lé aC
présdence qui tous ont finimis coejqn lxndeI. des langues.
le martyr de Lyon par ne dé- Tandis que Guillaume rêve des Tous les Wah e8

mission. .armements et des navires, Nico- Li Kong (Jhoug se rn
Depuis 1870ý la République s'est las gracie les exilés, dresse un plan et se faisaient de Û

donné six chefs à l'IElysée. Thiiers, pour l'éducation de son peuple, se n'en plus finir.
Mcaou, Grv4y, Caii-Perier concilie les gouvernements, potus- Dans ch~aque nasly"

son tus orisde hageproprio se la construction de chemins grande exposition
motu. de fer, s'aventure seul da~ns les rues Avant de faire er

La rumeur veut que l'infélicité de sa capitale pour entendfre les les chinois se psael
doetqe at poséM aii- murmures du peuple. Quand l'is- remplie d'ean chade
Perer rntrr ans la vie privée. toire buuinera le passé, si les cho- irêvérencieuentlbo

Ce ne srni l reir fos, ni ses ne changent pas, elle dira de chaient forentPU
la denèe u'noem ause la préférence Niîcolas le Grand ài Gu- combien l'abuinlu

runed'n omepoitqu. laume le -Puissant. fié 1'fâme des faue 1
liesDalla snt ncor léion n xlée.

notre siècle. Ue idée génialeLeshn oi Veincl

Pendnt qe ls coeris tunt nécrie u i ui hnaï dnsuené,biex"&

le rsdet eFane e Eas ovel ruv el erelese cios naqe36x01v

Unsensnt ur igim.A-sbiié elepi hni.arie vcl oel l

mieu quededitrbur tusle
ni à la pas BlnharsaLepue

capgedu 86 aiatmm u ems n Lato se 1Àtâ
m êeetd odt s lc 're o1
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eUTURE u Gran'e marche pour orchestre, principaux chefs-d'oeuvre de 
et puis une Grande fugue pour or- del; -Haydn, les Saisons, la Créa-
gue ; cette dernière fut exécutée tion; Mackenzie, Story of Sayid;

re est né à par César Franck lui-même, le cé- Mendelsohn, Elie, Saint Paul, Le
.851. lèbre professeur d'orgue du Con- songe d'une nuit d'été, La nuit de
)nt nous pu- servatoire de Paris. Valpurgis, Symphonie écossaise
,graphie eut En 1876, M. Guillaume Couture Mozart, Requiem; Shumann, Pa-
bles. L'art fut nommé maître de chapelle à radis, le Péri; Sullivan, Golden
;>ays, à cette Sainte-Clotilde, position qu'il fut Segend; Wagner, le Vaisseau fan-
pour ainsi forcé de quitter un an plus tard tÔme. Parmi les ouvres frauçaises,

evenait dif- pour s'en retourner au pays. Berlioz, la Damnation; Bizet, 'Ar-
lienne, pos- Maintenant si l'on ajoute à cela, lésienne ;Cerubini, Requiem; Th.
titudes, les que pendant deux ans de son sé- Dubois, Farandolle; Gounod, Gal-
voulus, de jour à Paris, M. Coutureeut le pré- lia, Messe solennelle; Masenet

bs. Malgré cieux et rare avantage de faire par- Narcisse, Eve; Saint-Saëns, Délu-
ýé l'apathie tie du cercle des intimes qui se ge, Oratorio de Noël, Samson et
e la popu- réunissaient chez Saint-Saëns tous Dalila.
L musique, les lundis soirs, où l'on rencontrait L'on peut dire que M. Couture,
donna tête la quintessence même de l'art mu- depuis une quinzaine d'annés,

âge vers sical à Paris, tous les grands-mat- 'est cousacré au professorat. Il
Jionnait si tres de la capitale, où l'on cou- fut nommé piqfesseur de théorie
qu'à 13ans, doyait presque toutes les illustra- musicale au Girls' Uîgh School.
de Sainte- tions artistiques de l'Europe ; si En 1885 et en 1886 au Ladies' Edu-
ii de Saint. l'on songe à tous le fruit que de- catioual Association. En 1892, il

e de clhn, vaient Dorter chez ce Meune homme, devint professeur dans les Ecoles
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principalemenut dans son Festival "les peuples ont les gouverne- Coquelin aqutél
Dubois, tribut de reconnaissance ments qu'ils mnéritent." va jouer au Théâtred
décerné à son ancien maître. Il en est de mêmne dans le monde sauce. La maison

Si tons les élèves qu'a formnés le des théâtres. IEt je pose en princi - réclam e 200, nc de
le Conservatoire de Paris, disséini- pe que le public Montréalais n'aý ges-intéréts et~ 1,000
nés dans toutes les parties du mon- que les spectacles qu'il tolère. de pour chaque rers,-:
dle, étalent animés d'autant de re- il paraîtra, hors lascn
connaissance que M. Couture pour A.lapidecteasetoj ier théâtre dje Frane
Ille qui les a initiés à l'art mu- demande à *e etur 'l
siçal, les supériorités de la, France, croient(u l'caie d Msiulsureju i t1ârýau point de vue artistique, seraient ut que, l'cdmed Msqe Latr oribie ~lu uivrsllmet ecn-qui s'intitule notre premier théâ- Porte St-Martiin,bien s uiesleetrc tre mettrait à l'affiche des choses manda un bossuPora

Avnnduloel'itoiued assommantes comme on en a vu scsène. Il devaitdieCtC',
Avtî carde clr l'itrqed depuis le commencement de la phrase: "1) de

honeurà ntrepay et~ ntre saison, si la direction ne se flattait numéros gagnants
métropole, comme nons l'avons vu, daorafieàn ulch- ryl. ei6
l'on nous. permettra de faire une nasse. Et nos antres maisons d'a- présenté de sujets

reaqu tunsuhi.musenients, pour faire moins mal, Cent, ni plus, iIlis"
Q)xantité de beaux talents exis- ne se guident pas par d'autre bous-

tent en. notre province qui ne sole que par la patience archi-co-
dèmu4 u~ ?ç rran é~ssÎ-lossale duwpublie amateur. Après la mili

péon qu',avant longep ou aura Si l'on protestait à Montréal Pouil ler niail1
dans notre métropole même des comme cela se f'ait ailleurs, si l'on milie, aised

ééenlts nécessaires pour donner huait les médiocrités, le queili lra cn2atal
àljensse une édlucation artisti- tés, les incongrités, on verrait tate ~aS

qe priaire sainie et bien assise, bientôt dispaaîre deé l'affiche les restties de à
un nsegnment supérieur vérita- cabotins et les spectacles de quin-

bleen casiqe.ziènie ordre. Noate ir-aeaV
N'avons-noqus pa ce qu'i nou L'exemiple doit partir de haut et le quart de icl u

faut 1 c~~~'est à la clseinstruite qu'il in- couler 32 Mruei0
combe de far aleçon àAnosgé- plus clbresfuetXs
rants de théâtre et à leur dicter ce cétice durn eNU S SPECTACLES qu'il faut à notre publie. son , la Patti ' Ml

*parfate inteP
Nor populaton apprend de Je viens d'e ~apprendre une bon- trie ;Nria e

plu e pus e hein uicodut ne et qui prov bien commeil est la Melba. Ala10,
au héâreet crtans ous ls es ensqu nedottde rien.~ tenait le rôle

criiqes ou aprennent que to- Pronne unpe habitué au
~na~ éaen bn Ie aux théâttre ne se outrit qu' il put On se
premère dela emane.exister des gesayant la pr -oi 5OU1'9 Uý

mentrten aprs esla-tet em
r.d

Qu'estenu et le eh

-cequ p rt ns en a tond'vor iýsigerer v aui pa n l me n ee
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que Corbett ne doit son titre de
champion qu'à la chance.

Si Sullivan, le soir de sa défaite,
s'était un peu plus tenu sur ses
gardes, il ne se serait point fait mar-
teler le nez par Jim et il aurait
gardé son titre. Je persiste aussi
à croire, avec bien d'autres, qui
ont assisté au combat avec moi,
qu'un certain narcotique a joué un
grand rôle le soir de la défaite de
l'ex-champion.

Le combat projeté entre Corbett
et Fitzsimmons cache des surprises
à bien des gens.

Comme on le sait, Fitzsimmons
tout récemment a frappé trop fort,
sur la scène, à Syracuse, le 17 no-
vembre dernier, un nommé Rior-
dan, qui est mort peu après. Relà-
ché d'abord sous caution, Fitzsim.
mous se croyait àjamais débarrassé
de cette affaire.

Il n'en est rien car le grand jury-
d'Onondaga (New-York) vient de-
prononcer la mise en accusation du
pugiliste pour homicide au premier
degré. Fitzsimmons n'a pas hésité
à se livrer à la justice et il est fort
urobable. malgré la décision dlu

les procédés n'en étaient que plus
barbares.

Avec la civilisation les temps ont
changé. Nous nous sommes débar-
rassés petit à petit de notre rude
personnalité et les sciences et les
arts aidant, nous nous sommes re-
plâtrés une nature plus conforme
aux secrets desseins du Créateur.
Ce n'est plus la force qu'il nous
faut, c'est l'habileté.

Le plus grand des pugilistes s'ap-
pellent Ned O'Baldwin, surnommé
" le géant irlandais ", qui vint faire
une tournée en Amérique en 1868.
Ned mesurait 6 pieds et 6 pouces
et demi de hauteur. Il a été assas-
siné par un de, ses amis nommé
Fennell, le 27 sçptembre 1875.

ourse
t~e iin-
dn que
3vlen-

aLe enose.



Lesetrées de bons coursiers une victioire épatante contre les L G
pnat les courses de février se- G. G. Fly d'Ottawa.

ront nombrue et attrayantes. Les Les Victorias et les Montreals,
bourses seront aussi pus ronde- au patinoir Victoria, se sont dis- POLM O1

lettes. putés le< championniat local au ho>c-OR
EO key samedi. La~ lutte a été carac-

Le pre d corsesà lapoi t trisée pa~r trop de brutalité entre
Sait-baleses etrele min les joueurs et l'arbitre a été obligé

d'u sndiatà la tête duquel lagu- d'y mettre orde
re M. Hénault. La trace a été mise Finalement lés Montreals ont été
en bon ordre et l'ouverture se fera déclarés vicoiux C'est M. Big-
prochainement, n~all de QuIi e'T1 a été l'arbitre

@ - ~du tournoi. HRUE

uan jen Suédois de Minneapolis
nomm&é John S. Johnson. Son plus LAC ISN
haut recor>d est 1 minute 16 42 se--

code purune couirse de 440 - IR îUSTZSl 13LANCS

Joho est veuà Montréal en Lé seslsd uvr ovn tent Les blancs jouent et fontua

de 1 milles en acmlsnt le et4servi- La cuiie faite dans les utetnsi-

trajet e31mntes etW11425 se- esd cuivr sexclemiss nné RECREATI
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de seepe-casequi diêtega- dès qu'ils sont videpde leur coinen. On devenu nom roya.Jhbt

gnéependnt dux turnos cosé-les frotte ensuite avec la comostn 0 sui- mis*O~ vos emesotz e i

cutis ventd'êre emie a chm- ante : pilezneml un pauet depierre quand vous êtes au dset

foi d site àreporé a i #ctoire Metter le méage dnun pot degè e.o
pendan les eurse à Lahine. vaut le feu. Quand lprparat1ion stliu-EnPrgaopetvr OI

brsd lu otM W. uy est le le pot hemtquei Pul'sage, pre-

Gowan a é de set ro alement. u line polisse àapaecaos

ee î

cotr à a-as
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Quand de ma bouchel sutu enous en étionslà. Cette prose, outragea.nt ,quel qu efos la gra
Mais le brave homme ayant, un jour, par aventure, Me fait gagner trois francs par jour. Ma bnen'
Constaté que j'avais une'onne écriture, Qui s'indignait 'abord de me voirtrvil,
En cciriçint un espoir, avec quelle chaleur! Croit que je veux ce gain pour nie mieuxhailr
Couirut à son théâtre, enjô5la le souffleur, Mais je l'épargnerai pour les jours de détrse
Qui, là, selon l'usage, entreprend la copie; Panvre femme ! Déjà mon métier l'intérse
Et voici commxe, après une épreuve subie, Souvent elle s'approche et, pendant que j7ér
Qui, pour les gens de l'art, prouve, à ce qu'il parait, Elle lit les feuillets épars des manuscrits,
Que la calligraphie est pour moi sans secret, Car toute fiction la séduit et l'attir.
Installée à: ma table, ainsi qtluune écolière, Et moi, song-eant que j'ai dans une tirle,
Devant quelques feuillets de beau papier tellière, Un beau louis tout neuf déjà mis de côté,
Avec plumie, gr'attoir, sadrq'ue et canif, Que de moi ce souffleur se déclare enchné
Le front penché, la main calmie,. lSil attentif, Que maniè~re va bien et que. j'ai de 1'ourge
J'écris en ronide, ayant à gaucie la lumière, J 'ai le cSeur inondé de joie et de courag
Ces rôles de comique ou de jeune première.....................

Que le cousin apporte >et remporte en rouleaux FAÇI oP
Etquil doit souligner, un jour de trémolos.

-Feuileton d -P-ASE-TEM-S à pignée de cuivre, un râtelier d'armes de salle. La veuve s'approh vr$l
_____________________ chlasses.. Puis la flamme s'évanouissait, et Reine reprit sa lecture,

r .nnr n iniut~ur tout se replongeait dan~s l'ombre, à l'excep- filtrer la liqueur qu'elle att~LBh lt UIBLIIL tion des silhouettes immobiles près des fe- Xavier, seul, resfa prè(l ,
nêtres. front appuyé contre la vt'

-Allons, fit Xavier en posant son crayon, la route déserte. Qunà

on n'y voit plus. avoir débouclé ses gêrs
___-Reine, dit la sSeur aînée d'une voix chiffon de laine et foti
~ ~k~iei~. aigre et doue,~ le souper ne sera jamais fsle ifatu i

jouné d fvrer-ebin uelecilsfû prt.isse doctolivre,tu finras par te de la lampe éclairait s iif
éail lièrepénétrait déjà avec peine perdre les yex hâlée, s barbe tonfu e ë

à travers les carreaux verdâtes de apic Reine feuilleta lesadernières pages de son perçats. Personnienepru
où e runisai caqu sor l ftmile e rmanetreiva a tted'un air de mauvaise silence n'était ineropu

queru (u ilag ;en soulevant le rideau, -Si tu as peur pour mies yeux, répondit- dans sa Ion'rgue bote, t e

on povaitaperevoirla rute étremée ele, llumela lmpe.pagneul qui s'était étnuPè0
par a puiela ue turnntelesmaisns Nousbrûons éjàtrop d'huile, reprit Qund le fuisil ftntoé

basss ax tits oususl'abside de la sèchement Honorie, et tu sais bien que la va la tête.
viil glise de Lchalade, et dans le fond, buiredoite ns faire une semaine. -Eh bilen ! et ce oue
lafrtdArAgonne voilée d'un bue vi- -Reine, dis alors Minede IMauprié d'un d'un ton bouru

lett. Pès e lunedescrosée, l veve on mpl . tiqetun devrais pas oublier -j'ttends le lait u f r
de avi deMauri setenit rote ans quenou aonsde ourescharges et que cece aLuirr

so futul t odedasses vêtements nous dvn teéores.Laiss ton -Ell y met le ei
nois; a igue ffiéeet pointue se profi- roman et occupe-toidechssuis. td !gomlGaa

men ls igiles S fll ané, oorine, livra p sau fisané apadd Mau- sabl du chemn néailu d

élacé e mige, ureilat evat a h pié. di qu'u ahend chse viet se chr espidsd
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auprié, de sa voix
[dées que feu son
's garnisons. Le
.uprié avait eu le
fession de sa fa-
ire à votre pauvre
Jenri IV jusqu'à
ivaient soufflé le
verrier ne devrait
mx !
rd de reproche à

vous dites cela,
i d'un ton rude;
.es Bas-Bruaux a

ans après votre
je n'y suis pour
dessus plus long
adrez que j'aurais

chez les du Ter-
s, moi aussi, et je

Gertrude entra dans la salle, son pot au
lait à la main. Elle était blonde, svelte, et
pouvait avoir dix-neuf ans. Une fanchon
de laine blanche posée en pointe sur ses
cheveux abondants encadrait l'ovale déli-
catement allongé de son visage, puis re-
tombait sur ses belles épaules et sur sa poi-
trine doucement agitée. Elle avait couru ;
de folles mèches soyeuses. échappées à ses
bandeaux, s'étaient soulevées et formaient
une sorte d'auréole autour de son front.
L'air froid du soir avait avivé les nuances
roses de ses joues, et ses grands yeux bril-
laient comme de limpides aigues-marines.
Tout en elle, depuis la ligne fière de sa pe-
tite bouche aux coins retroussés, jusqu'aux
mignonnes attaches de ses mains effilées
et de ses pieds cambrés, révélait la finesse
de sa race. Elle était si charmante,même
à la maigre lueur de la lampe, que Xavier
ne put retenir un geste d'admiration, ni
ses cousines un regard de dépit.

-Tu es restée bien longtemps à la
ferme ? dit Honorine en lui prenant des
mains le pot au lait.

-Suis je en retard ? répondit Gertrude.
Attends, je vais t'aider, et nous aurons
bien vite rattrapé le temps perdu.

Elle ,e déharrense de an fanchon. et alla

-Oh ! tu es fine, toi ! s'écria Gaspard
en ricanant.

-Ce n'est pas de la finesse, c'est du
cœur ! répondit Gertrude blessée ; et en
même temps des larmes roulèrent dans ses
yeux.

Xavier la regarda d'un air ému et char-
mé à la fois.

-Gertrude a raison, dit-il enfin d'une
voix sourde, et j'aurais fait comme elle.

Gaspard le toisa des pieds à la tête.
-Silence, morveux, lui cria-t-il ; quand

on a du coeur, on reste fier ; il n'y a que
les âmes basses qui pardonnent les injures !

-Gertrude, dit froidement la veuve en
enfonçant une des aiguilles dans ses che-
veux gris, la sensibilité ne doit jamais
faire oublier la dignité ; ton on-le t'a re-
poussée et nous t'avons accueillie, malgré
nos ressources - bornées. En insistant
comme tu le fais, tu as l'air de ne pas t'en
souvenir.

-Ma tante, ne le croyez pas ! s'écria
Gertrude ; et s'agenouillant près de la
veuve, elle lui baisa les mains.-Vous avez
été bonne pour moi, et mon coeur vous en

-Figur
rencontré

acun éc
-Il sui,
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pain qu'elles mangeaient le soir,.. Peu-
dant qu'elle pensait,à toutes, ces tristes
choses, sa tante poursuivait impitoyable-
ment l'énumération de.ses bienfaits et la IP BS Il BR E 39 '

glorification de sa conduite. Une fois sur
cette pente, elle ne s'arrêtait plus, mêlant
dans son discours les choses les plus res-
pectables aux détails les plus vulgaires.
Elle parlait avec le même accent des son-
venirs de famille, des devoirs de parenté et
des menues privations qu'elle s'imposait
-on avait vendu le piano de Reine ; elle L'ADMINISTRRTION DU PRSSE-TIE...
avait supprimé son chocolat du matin ; les
bougies avaient été remplacées par de la
chandelle, bien que l'odeur du suif lui fut
insupportable.. Puis venaientdes retours Ne voulant rien négliger pour
mélancoliqnes vers lesjours meilleurs d'au-
trefois, et des comparaisons navrantes en- satisfaire le public, a conclu
tre le passé et le présent... les arrangements nécessaires

-Encore, ajouta-t-elle en terminant,
tout cela ne serait rien si Reine et Hono- pour offrir à ses lecteurs une
rine étaient établies, , Ah ! mes pauvres
filles, je crains bien que vous ne coiffiez PRIME vraiment extraordi-
sainte Catherine

Cette perspective mettait Reine en naire. Nous nous sommes
fureur. procurés plusieurs milliers

-Et songer. s'écria-t-elle avec un geste
de dépit, que si ce ladre àýonclè Renaudin de copies des morceaux d'o-
avait voulu, nous aurions pu faire un beau

mariage. Cela lui aurait si peu coûté dé pera, dont voici la liste
nous doterL. Il ne dépense rien, et sa

maison regorge de tout

-Oui, soupira Honorine, lorsque nous 1. LA FILLF,>Du TAMBOUR-MAJOR-Le fruit défendu (cW t
lui avoue fait visite pour la dernière fois,
les armoires de la salle étàknt ouvertes.. 2. CAPmEN-L'amour est enfant de Bohème
je vois encore les belles piles de linge et
les paniers pleins d'argenterie 3. LE Joup. ET LA NiiiT-Ce qu'on appelle aimer

-Xt le ceillier plein de provisions 4. L , CcEuR ET L,& M-&IN-Chanson du casque
ajouta la veuve

-]Et les meubles de soie entassés dans la 5. LE GiRAND MOGOL-Chanson du Kiri-Kiribi

9b4£ýW de réserve, murmura la cadette. 6. Lm CLOCMES DE CORNEVILLE-La légende des Cloche$rine, - a-âh dit Hon q nait en,

gée rien qu'en écoutant cette énumération, 7. Lm 28 Joeu DE CLAIRETTF-Attention ma petit' 000:1
si1loncle ne veut Plus nous voir, c'est bien

VotrejIante, à toi, et à Gaspard ! Il fallait S. GILLETTE DE N-ARBONNE---SOUVenirs des jeunes ans

l'adoucir et le gagner par des égards, tau- 9. L.& BELLE ËÉLÈNF--IJn mari sage
dis que vous l'avez irrité avec'vos grands
airs et vos plaisanteries. Au lieu de le 10. LEs CLOCRÉS DE CORNEVILLE--Chanson daýCid'tO
traitet tcgit haut dHarfflon, si Gaspard
lui.avaft yprté un lièvre de temps à autre,
tout se set-ait raccommodé.

G»pud bondit d'indignation. Tous cas Murceaux sont vendu 10

(.1 -contilnuer) marchamdu du musique

.. RESTAU;RANT

VZCTOP&'LICMýAT
Nous enverrons toute la collection (10 morceaux)

1802 RUE STE-CAirmEnINE

Coin S'te-Elimbeth qui n"ýi s feront tenir le prix d'un an d a40

Ird'a palais alevotalT_
idoo NOTRE-DAKE

Tablg de prmière c4sM. Rer de midi à
iq#eqés- e

narquS d* CRiýÈ&
IËOL non il"' .1. B. 11u»Au, Prcw,

IA-80" de IîbliStlààl &u. PABOX-Txàg;;e u1ý
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